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1
La sonnerie retentissait sans discontinuer. En murmurant un juron, Veda Campion tendit le bras pour saisir à tâtons son téléphone sur la table de chevet. Repoussant la couette, elle jeta un coup d’œil à l’écran. À la vue du nom de son frère, elle se redressa brusquement.
— Nate ? Que se passe-t-il ? Quelque chose est arrivé à maman ?
— Non, ne t’inquiète pas, lui répondit son frère d’un ton rassurant. J’ai dîné avec elle hier et, à ma connaissance, tout allait bien.
— Dieu merci.
Tous les deux étaient encore très tendus depuis que leur mère avait fait un infarctus, six mois plus tôt.
Veda repoussa les mèches de cheveux qui cachaient ses yeux.
— Dans ce cas, pourquoi m’appelles-tu à 2 heures du matin ? lui demanda-t-elle en fronçant les sourcils.
— As-tu oublié que tu es censée assurer le remplacement du Dr Bader en tant que médecin légiste pendant ses vacances ?
— Bien sûr que non, je suis encore à moitié endormie, c’est tout.
En réalité, elle avait complètement oublié qu’elle occupait ce poste et attribua ce trou de mémoire à sa fatigue et à sa frustration d’avoir été si facilement manipulée par son ancien mentor. Malgré ses objections, le Dr Bader avait été très insistant dans les projets qu’il avait concernant son futur. Veda n’avait aucun intérêt à retourner vivre dans sa ville natale de manière permanente. Pourtant, son congé sans solde au bureau du coroner de la paroisse de La Nouvelle-Orléans s’était transformé en démission et, sans vraiment le réaliser, elle s’était retrouvée à signer un bail à court terme pour un bungalow meublé à Milton, Mississippi.
— Veda ? Tu es toujours là ?
— Oui, bien sûr. Alors dis-moi, qu’y a-t-il ?
— On a retrouvé un corps hier soir dans le cimetière de Cedarville. C’est un groupe d’adolescents fêtards qui nous l’a signalé.
Elle remarqua que son ton avait subtilement changé et que sa voix s’était durcie. Elle ne parlait plus à son frère aîné, mais à un inspecteur de police chevronné qui suivait le protocole.
— Nous avons besoin que tu viennes sur place et que tu prennes le corps en charge pour pouvoir terminer l’analyse de la scène de crime.
Veda s’assit sur le bord du lit, sentant l’adrénaline monter en elle.
— Vous avez réussi à préserver la zone ?
— Plus ou moins. Nous avons mis en place un périmètre et établi un point d’entrée, puis nous avons limité le nombre de personnes autorisées. Malgré tout, la police scientifique va avoir du mal à résoudre cette affaire. Ces gamins ont laissé des empreintes de pas un peu partout. Plus le temps passe, plus le risque de contamination de la scène de crime devient élevé.
— Ont-ils touché le corps ?
— Ils affirment le contraire, mais les empreintes au sol racontent une autre histoire. Je ne serais pas surpris qu’ils aient envoyé des photos de la victime à quelques-uns de leurs amis. Nous aurons de la chance si aucune image ne circule sur les réseaux sociaux.
Veda acquiesça en silence et se leva. Tout en pressant son téléphone contre son oreille, elle saisit quelques vêtements dans son placard.
— Tu crois qu’il s’agit d’un homicide ?
— Officiellement, c’est à toi de le déterminer, mais cet homme d’origine caucasienne a reçu une balle à l’arrière de la tête. Donc, oui, je dirais qu’il s’agit de toute évidence d’un meurtre.
Nate baissa alors la voix comme s’il craignait d’être entendu.
— Prépare-toi… La victime est Tony Redmond.
Veda se figea, son jean dans une main et son téléphone dans l’autre.
— Tu en es certain ?
— Absolument, même si son corps était allongé face contre terre.
Veda ferma les yeux.
— Mon Dieu, Nate… , laissa-t-elle échapper dans un souffle.
— Je sais. Je ne m’attendais pas à commencer ma semaine de cette façon.
— Commencer ta semaine ?
— Jette un coup d’œil au calendrier. Nous sommes lundi matin.
— Tu dis qu’il a été retrouvé étendu sur le ventre ?
Elle prit un moment pour rassembler ses esprits avant d’aborder les points clés.
— Tu ne l’as pas touché, n’est-ce pas ? Tu ne l’as pas fait rouler sur le dos ?
— Je n’ai pas eu besoin de le faire, j’ai reconnu ses tatouages.
Veda marcha vers son lit et s’assit sur le bord, tentant de digérer la nouvelle. L’assassin de sa sœur venait d’être abattu par balle dans le cimetière où Lily avait été inhumée dix-sept ans plus tôt. Elle ne savait pas comment réagir. Une étrange sensation de soulagement, semblable à de la légèreté, était en train de l’envahir tout en la submergeant de honte. Ils parlaient tout de même de la mort d’un être humain. D’un fils, d’un frère.
Puis c’est la peur qui s’empara d’elle. La justice avait peut-être été rendue, mais par qui ?
Son cœur se mit à battre plus rapidement et sa bouche devint sèche. Elle avala sa salive et tenta de calmer son rythme cardiaque.
— Tu ne t’es pas retrouvé seul avec le corps, n’est-ce pas, Nate ?
— As-tu vraiment besoin de me poser cette question ? lui répondit-il d’un ton agacé. Fais-moi un peu confiance.
— Bien sûr. Je veux seulement éviter que quoi que ce soit te retombe dessus. Ou sur l’un d’entre nous. La situation est plus que délicate compte tenu de notre histoire avec Tony Redmond.
— Ne t’inquiète pas pour moi. Les agents qui ont reçu l’appel étaient toujours sur place lorsque je suis arrivé. Et j’ai alerté le chef dès que j’ai reconnu la victime. Il a déjà désigné un autre inspecteur pour prendre la direction de l’enquête.
Veda remarqua que son frère avait choisi de mentionner leur oncle en utilisant son titre au lieu de son prénom. C’était probablement sa manière de lutter contre toute forme de favoritisme au sein du service de police.
— C’était sans doute le mieux à faire même si je doute que cela suffise à apaiser les Redmond, déclara Vera. Dans cette ville, les conflits d’intérêts s’étendent jusqu’aux plus hauts sommets. Aucun d’entre nous ne devrait être impliqué dans cette affaire. Ni toi, ni moi, ni Marcus.
— Les choses sont ainsi. Nous sommes les forces de l’ordre d’une petite ville. Nous avons des ressources limitées. Nous n’avons pas le luxe de pouvoir choisir nos enquêtes. Tu es la seule médecin légiste dont nous disposons jusqu’au retour du Dr Bader.
— Il sera rentré demain matin. Ou plutôt devrais-je dire ce matin. Tu ne peux pas attendre quelques heures ? lui demanda-t-elle avec une pointe de sarcasme dans la voix.
— Écoute, si tu n’es pas satisfaite, tu n’auras qu’à parler de cette histoire de timing directement avec le tueur. Si ça peut te consoler, j’ai essayé d’appeler le Dr Bader, mais il ne répond pas.
Veda prit une nouvelle inspiration. Elle sentait toujours la peur planer au-dessus d’elle. Elle glissa une main sur son cou tandis qu’une série d’images troublantes remontaient depuis les recoins les plus sombres de son subconscient.
— Sa famille a été prévenue ?
— Pas encore. Nous attendons le constat officiel de décès.
Elle se tourna pour regarder par la fenêtre. Elle eut soudain l’impression que des yeux rouges la fixaient dans l’obscurité. Rien de réel, bien sûr. Il n’y avait pas de démons dans le centre-ville de Milton, Mississippi. Seulement des assassins.
— Quelle fin triste et sordide à l’histoire de Tony Redmond, murmura-t-elle. Il n’était sorti de prison que depuis quelques semaines… Malgré tout ce qu’il s’est passé, je ne peux pas m’empêcher d’avoir de la peine pour sa mère. Elle avait enfin retrouvé son fils et voilà qu’elle le perd pour toujours cette fois. Je ne peux qu’imaginer à quel point sa mort va l’affecter.
— Toi et moi n’avons pas vraiment besoin d’imaginer ce genre de douleur, tu ne crois pas ?
Le ton de Nate semblait modéré, plutôt que vibrant de colère.
— Nous avons vu l’impact que le meurtre de Lily a eu sur notre mère, ajouta-t-il. Elle ne s’en remettra jamais. Aucun d’entre nous ne le pourra d’ailleurs.
Veda fronça les sourcils. Son frère paraissait calme, et pourtant elle savait qu’il était aussi bouleversé qu’elle. Après toutes ces années, le meurtrier de Lily était mort. Abattu d’une balle dans la nuque par un inconnu. Était-ce un acte de justice ou de vengeance ? Ou peut-être n’était-ce pas lié à la mort de leur sœur, comme l’espérait Veda… Sans qu’elle sache pourquoi, l’attitude sereine de son frère ne faisait qu’accentuer son malaise.
— Tout va bien ? lui demanda-t-elle.
— Pourquoi cela n’irait pas ?
Elle hésitait à lui faire part de son inquiétude.
— Tu dis tout ce qu’il faut, mais tu me sembles… étrange. Presque trop tranquille vu les circonstances.
Elle le visualisa en train de hausser les épaules.
— Qu’est-ce que tu crois ? Je fais ce métier depuis longtemps. Je sais me contrôler. Je ne vais pas laisser mes émotions ou une animosité personnelle envers la victime ou les membres de sa famille interférer dans mon travail. Je suis capable de faire mieux.
— Je sais.
— Mais entre nous… , commença-t-il avant de s’interrompre un long moment. Ce qui s’est passé ici hier soir ne va pas m’empêcher de dormir. En ce qui me concerne, Tony Redmond a eu ce qu’il méritait.
— Tu devrais éviter de dire de telles choses, même à moi, l’avertit-elle. Les Redmond saisiront le moindre prétexte pour nous accuser.
— Je dis tout haut ce que nous pensons tous les deux. Les membres de sa famille ont tout fait pour faire sortir cette ordure de prison. Jon Redmond est devenu avocat dans le seul but de plaider la cause de son frère lors de son appel. Et ensuite, il a eu le culot de revenir ici et de se présenter au poste de procureur général pour s’assurer que les poursuites cesseraient, une fois Tony libéré. Il a joué la carte de la patience et ça s’est retourné contre lui. Je parie qu’avec le recul, il regrettera de ne pas avoir laissé les choses telles qu’elles étaient. Si Tony était resté derrière les barreaux, comme il le méritait, il serait toujours en vie.
— Ce que tu dis est dur.
— C’est la vérité. Ce n’est pas ce que tu voulais entendre ?
— Peut-être, mais soyons honnêtes un instant. Aurions-nous agi différemment si nous avions été à la place de Jon Redmond ?
— Heureusement, c’est une question que nous ne sommes pas obligés de nous poser puisque notre frère n’a tué personne.
Veda se surprit à frissonner malgré la chaleur estivale. Elle essaya d’ignorer cette sensation de froid, mais un sombre pressentiment grandissait en elle depuis qu’elle avait répondu à l’appel de Nate.
Elle resta silencieuse, réticente à l’idée d’accorder du crédit aux horribles pensées qui l’assaillaient. Mais elle devait être franche avec Nate afin qu’il puisse dissiper ses doutes.
— En parlant de notre frère, quand as-tu parlé à Owen pour la dernière fois ?
— Pourquoi ? lui demanda Nate d’une voix plus aiguë.
— Quand l’as-tu vu pour la dernière fois ? répéta-t-elle avec insistance.
— Ne t’aventure pas sur ce terrain, l’avertit-il.
Veda serra fermement son téléphone dans sa main.
— Je préférerais aussi éviter ce sujet, mais comment faire après tout ce qu’il s’est passé ?
— Bon sang, Veda Louise…
— Ah, ne commence pas à m’appeler Veda Louise. Que tu le veuilles ou non, Owen pourrait avoir de sérieux problèmes.
— Pourquoi ? Ce n’était qu’une bagarre, pas la peine d’en faire une montagne.
— Crois-moi, ce n’est pas ce que je fais. Tu n’as entendu que la version d’Owen et il a minimisé les événements pour ménager maman. Mais moi, j’étais là et je peux te dire que c’était violent. Tu aurais dû voir la façon dont Tony et lui se sont battus. J’ai même pensé que l’un d’entre eux allait finir par mourir sur le trottoir. Il a fallu l’intervention de quatre hommes pour les séparer.
— Où veux-tu en venir, Veda ?
— Je ne suis pas la seule à avoir vu Owen porter le premier coup. Même après avoir été isolé, il continuait de crier. Il a menacé Tony Redmond de le tuer s’il s’approchait encore d’un membre de sa famille.
Nate laissa échapper un juron.
— Tu comprends mieux pourquoi je m’inquiète ? J’aimerais éviter d’en parler, mais…
— Alors, arrête, l’interrompit Nate. Owen est chez lui, endormi dans son lit.
— Tu en es certain ?
— Je n’ai aucune raison d’en douter et toi non plus.
— Nous ne pouvons pas ignorer la situation, Nate. Trop de personnes ont été témoins du comportement d’Owen. Lorsqu’ils se manifesteront, notre petit frère risque fort de se retrouver parmi les principaux suspects.
Elle entendit Nate prendre une profonde inspiration.
— Je suis le premier à admettre que l’attitude d’Owen ne joue pas en sa faveur. Il a toujours été une tête brûlée. J’ai moi-même eu envie de l’étrangler plus d’une fois. Mais ce n’est pas un meurtrier. Souviens-t’en avant de te faire du mauvais sang pour rien. Pour l’instant, concentre-toi sur ton travail et laisse la police s’occuper des suspects.
Veda soupira. Si seulement elle pouvait lâcher prise aussi facilement. La confrontation publique entre Tony et Owen, sans doute filmée par au moins un téléphone portable, était suffisante pour éveiller des soupçons. Sans un alibi irréfutable au moment du décès, personne ne serait en mesure de défendre Owen, pas même Nate, ni leur oncle. Et certainement pas elle. Veda espérait qu’il était bien chez lui, endormi, mais même dans ce cas, il serait impossible de prouver où il se trouvait, à moins qu’il ne soit accompagné.
Et si elle s’était inquiétée de la réaction de Theresa Redmond à l’annonce de la mort de son fils, elle se demandait maintenant comment sa propre mère allait accueillir cette nouvelle… L’enquête allait être éprouvante pour les deux familles, tout comme elle l’avait été dix-sept ans plus tôt. Elle se rappelait encore la peur qu’elle avait perçue dans la voix de sa mère lorsque celle-ci avait appris qu’Owen et Tony Redmond s’étaient battus.
« Promets-moi que tu ne t’approcheras plus jamais de cet homme. Je suis sérieuse, Owen, lui avait-elle dit. S’il décide de porter plainte contre toi, tu pourrais finir en prison… Tu serais alors derrière les barreaux et lui, le meurtrier de Lily, serait libre comme l’air… Je ne supporterais pas la perte d’un autre enfant.
— Je n’irai pas en prison, maman, et tu ne vas pas me perdre, avait répondu Owen. Tu ne perdras aucun d’entre nous. N’est-ce pas, Nate ? Veda ? Nous nous soutiendrons toujours les uns les autres, peu importent les circonstances. »
Peu importent les circonstances… 
— Veda ?
— Je suis toujours là.
— Dans combien de temps pourrais-tu être sur les lieux du crime ?
Veda chassa ses souvenirs et se leva du lit.
— Dans quinze minutes. Je te retrouve à l’entrée principale ou à celle de derrière ?
— La principale, tu verras les lumières. Et, Veda ?
— Oui ?
— Ne fais que ce qui est nécessaire ce soir et laisse tomber le reste. Le Dr Bader sera de retour dans quelques heures. Laisse-le s’occuper de l’autopsie. Tu peux te limiter à l’annonce du décès.
Tandis qu’elle enfilait son jean et un T-shirt blanc, elle tenta de ne pas s’inquiéter. Il n’y avait aucune raison de spéculer sur les motifs pour lesquels son grand frère semblait vouloir l’éloigner de l’enquête. Du moins, pas encore.
Jon Redmond bâilla en regardant l’heure sur son téléphone. Il était un peu plus de 2 heures du matin et il n’avait toujours pas fermé l’œil. Il était trop excité pour dormir. Trop inquiet de ce que son frère pourrait faire ce soir. Au lieu de se mettre au lit, il s’était assis sur le balcon de son appartement au deuxième étage et espérait depuis maintenant trois heures que son téléphone sonne. Il se répéta qu’il réagissait de manière excessive et que son imagination prenait le dessus. Cela ne faisait que quelques heures qu’il n’arrivait pas à joindre Tony, il n’y avait pas lieu de s’alarmer. Malgré tout, après leur récente dispute, il était inquiet du silence de son frère. Très inquiet.
Tout en continuant à siroter le verre de bourbon qu’il s’était servi quelques heures plus tôt, il passa une nouvelle fois en revue les événements de la soirée au cas où il aurait manqué un indice. Il avait quitté le bureau vers 21 heures et s’était rendu chez sa mère dans l’espoir de trouver Tony dans la petite maison réservée aux invités qu’il occupait depuis sa sortie de prison. Les deux frères devaient résoudre quelques différends et, cette fois, Jon était déterminé à rester maître de lui-même. Ce qui n’était pas une mince affaire, considérant tout ce qui s’était passé lors de leur dernière entrevue.
Depuis l’arrivée en ville d’un ancien détenu, nommé Clay Stipes, toute la famille était sur les nerfs.
Stipes posait de nombreux problèmes potentiels pour Tony et maintenant, pour Jon. Avec le recul, sa carrière de procureur du comté de Webber, sans parler de sa tranquillité d’esprit, aurait peut-être été épargnée s’il était resté dans l’ignorance, mais il était trop tard pour ça.
Il avait exigé la vérité et à présent, il se retrouvait empêtré dans un imbroglio qui pourrait avoir de considérables conséquences. Le plus tôt Tony et lui mettraient en place un plan pour gérer Clay Stipes, le plus tôt ils pourraient le renvoyer lui et ses menaces.
Mais à son arrivée, la petite maison était plongée dans l’obscurité et la porte verrouillée. Jon avait frappé, mais en vain. Ses SMS et ses messages vocaux étaient demeurés sans réponse. Il avait décidé de quitter les lieux sans s’arrêter pour voir sa mère et sa plus jeune sœur, Gabby, car il préférait éviter de les inquiéter inutilement. Le retour de Tony à la maison après dix-sept ans d’incarcération était déjà assez perturbant, il n’était pas nécessaire d’ajouter de la tension à la situation.
Jon avait ensuite roulé dans la ville pendant plusieurs heures en inspectant les parkings devant les bars et les bistrots locaux. Il s’était rendu dans les établissements que Tony avait récemment fréquentés, espérant qu’on se souvienne l’avoir vu, seul ou accompagné. En vain.
Finalement, il avait abandonné ses recherches et était rentré chez lui. Son frère était un adulte. Il avait survécu à près de deux décennies passées dans une prison de haute sécurité. Il savait parfaitement s’occuper de lui-même.
Et pourtant, Jon était là, en train de boire et de ruminer alors qu’il ne pouvait absolument rien faire avant l’ouverture de la banque, à 9 heures du matin. Il avait déjà pris rendez-vous. La seule chose qu’il lui restait à faire était de s’y rendre et de demander un prêt. Lui et le directeur de la banque avaient fait leurs études ensemble. Ils avaient également joué dans la même équipe de base-ball. Cela devrait jouer en sa faveur. Il avait un salaire correct et un petit bout de terrain qui pouvait servir de garantie. Il devrait donc pouvoir obtenir une somme d’argent assez importante sans trop de difficulté. Et une fois les fonds transférés sur son compte, Tony et lui pourraient réfléchir à la suite des événements.
Il avala d’un trait le reste de son bourbon. Mais la brûlure de l’alcool ne lui apporta aucun réconfort. Un autre verre serait probablement plus utile, mais il résista à la tentation. Reste calme et garde l’esprit clair.
Clay Stipes était un homme dangereux. Pas seulement un ex-détenu, mais un ancien policier qui avait tué son partenaire. Le fait qu’il soit sorti de prison après avoir purgé dix ans témoignait des faiblesses et des failles du système judiciaire. Mais Jon supposait que certains pensaient la même chose au sujet de la libération de Tony.
Quoi qu’il en soit, aucun des deux frères ne pouvait se permettre de baisser sa garde avant que Clay Stipes ait accepté de quitter la ville. Et peut-être même après. Faire confiance à un manipulateur pour qu’il tienne ses promesses était voué à l’échec, mais Jon ne voyait pas d’autre solution. Stipes avait le dessus. Et tant que Marcus Campion restait à la tête de la police, demander de l’aide aux forces de l’ordre n’était pas une option.
Au fil des minutes, son agitation grandissait. Il envisagea un instant de téléphoner à sa mère, mais il savait qu’elle devait dormir et qu’un appel aussi tardif ne ferait que l’inquiéter. Envoyer un message à Gabby semblait être une meilleure idée. L’université avait transformé sa petite sœur en véritable oiseau de nuit. Il avait le sentiment qu’elle était toujours éveillée. De plus, depuis la fenêtre de sa chambre, elle pouvait apercevoir le jardin. Il pourrait ainsi lui demander de regarder si les lumières étaient allumées dans la maison de Tony ou si son camion était à présent stationné dans l’allée. Malgré cela, il restait indécis. Car il savait qu’une fois l’alerte donnée, il n’aurait plus de possibilité de revenir en arrière.
Alors va te coucher. Qu’espères-tu accomplir en restant assis ici toute la nuit ? 
Il se leva, mais, au lieu de retourner à l’intérieur, il se dirigea vers la balustrade du balcon et observa les jardins soigneusement entretenus de sa résidence. Il était si nerveux qu’il eut un instant l’impression que Clay Stipes regardait son appartement depuis le parking de l’autre côté de la rue. L’instant d’après, il se rendit compte que l’ombre menaçante était en réalité un buisson. Ce n’était pas bon signe s’il commençait à voir des méchants partout…
Durant les dix-sept années que son frère avait passées en prison, Jon avait réussi à garder la tête froide, même lors des moments les plus sombres. La séparation mentale était la clé. Cela avait été pour lui le seul moyen de survivre pendant toutes ces années et il avait ainsi évité de brûler la chandelle par les deux bouts. Il semblait donc assez ironique et plutôt troublant qu’il n’ait pas réussi à dormir correctement depuis la libération de Tony.
Il avait pourtant senti le poids du monde s’alléger sur ses épaules, lorsqu’il l’avait vu franchir les portes de la prison en homme libre. Tout ce pour quoi il avait travaillé si dur dans sa vie d’adulte avait enfin porté ses fruits, et sa famille avait eu une chance de guérir et d’être à nouveau unie.
Mais son sentiment d’euphorie s’était rapidement dissipé lorsqu’il avait vu à quoi ressemblait désormais son frère. Avec le recul, il ne comprenait plus les raisons de son soulagement initial. Après tout, il avait été le premier témoin de la métamorphose physique de Tony au fil des années. Ses cheveux ondulés, qui faisaient autrefois chavirer les adolescentes, lui arrivaient maintenant en bas du dos et il les portait attachés en une queue-de-cheval terne et désordonnée. Ses bras et son cou étaient recouverts d’un délirant patchwork de tatouages. La confiance juvénile de la star du football du lycée avait fait place à l’attitude méfiante et renfrognée d’un prisonnier. Et il avait développé sa musculature, car en prison, seule la loi du plus fort permettait de survivre.
Pendant ces premiers jours de liberté, Tony avait passé la plupart de son temps assis au soleil, le visage tourné vers le ciel. À la fin de la seconde semaine, il avait commencé à se confier un peu sur sa vie en détention et avait même esquissé quelques sourires. Puis il avait évoqué son envie de trouver un travail et peut-être de reprendre ses études. Les projets d’avenir de Tony enthousiasmaient leur mère. Jon ne l’avait pas vue aussi heureuse depuis des années. Tout se déroulait à merveille jusqu’à l’arrivée de Clay Stipes en ville, lequel ourdissait un meurtre qui mettait en péril l’ensemble de la famille Redmond.
La sonnerie du téléphone sortit Jon de ses rêveries. Il décrocha et répondit avec appréhension.
— Tony ? Où diable étais-tu passé ?
L’interlocuteur sembla hésiter un instant avant de répondre.
— C’est Marcus Campion.
Un nouveau silence s’installa.
— Je crains d’avoir de mauvaises nouvelles à vous annoncer au sujet de votre frère.
Quelques minutes après avoir reçu l’appel de Nate, Veda se dirigea vers le garage pour vérifier son équipement et le matériel qu’elle gardait dans le coffre de son SUV. Un petit remontant aurait pu l’aider à clarifier ses idées, mais elle n’avait pas le temps de se préparer un café. Elle avait encore quelques tâches à accomplir avant d’aller au cimetière et l’adrénaline la rendait déjà suffisamment nerveuse. L’expérience lui avait appris qu’il valait mieux boire de l’eau et pratiquer des techniques de relaxation avant de se rendre sur une scène de crime.
Son kit médico-légal contenait tout le nécessaire : des flacons et des seringues pour prélever des échantillons, des combinaisons en papier, des gants et des couvre-chaussures pour protéger la zone. Dans un sac distinct, elle gardait ses bottes en caoutchouc, ses baskets et des vêtements de rechange. Si le cadavre n’était pas encore en état de décomposition, elle n’aurait pas besoin de se changer, mais il valait mieux prévenir que guérir. Elle avait appris à ses dépens que l’odeur de la mort était quasiment impossible à éliminer d’un véhicule une fois qu’elle avait pénétré les fibres du tapis et circulé dans les bouches d’aération.
Elle ouvrit la porte du garage. Inspirant profondément l’air de la nuit, elle ferma les yeux et essaya de calmer le flux de ses pensées. Des souvenirs de Lily lui revenaient en mémoire. Elle pouvait presque entendre la voix de sa sœur.
« Ne cherche pas les ennuis, Veda. Sois patiente et laisse venir les réponses. Tu as toujours été la plus intelligente. Tu sauras quoi faire. »
Veda aurait souhaité que cela soit vrai, mais elle n’avait jamais été aussi perspicace que ce que Lily tentait de lui faire croire. Elle n’avait pas été dotée des mêmes qualités que sa sœur. Avant cette nuit fatidique, tout le monde en ville aurait pu jurer que Lily Campion avait un brillant avenir devant elle. Veda était perçue comme la plus calme. Elle était plutôt jolie et intelligente, mais pas autant que Lily. Cependant, cette comparaison ne lui avait jamais posé de problèmes. Comme toute l’attention était concentrée sur Lily, Veda était libre de faire presque tout ce qu’elle souhaitait.
Mais le meurtre de Lily avait tout changé. La complicité autrefois enjouée qui liait les frères et sœurs Campion avait disparu en une nuit. Nate, qui était décontracté et facile à vivre, était devenu un maniaque du contrôle. Owen, l’enfant sauvage, était devenu rebelle et imprudent. Quant à Veda, elle s’était renfermée sur elle-même. Pendant de trop nombreuses années, ils s’étaient comportés les uns envers les autres comme des inconnus. Et si la crise cardiaque de leur mère les avait un peu rapprochés, Veda ne pouvait pas dire s’ils se connaissaient vraiment. Elle n’avait aucune idée de ce dont ses frères étaient capables. Et la libération de Tony Redmond semblait avoir aggravé la situation.
Veda monta dans son véhicule et recula dans l’allée. Elle quitta son quartier et fila à travers les rues désertes. Tandis qu’elle approchait de sa destination, elle commença à se préparer mentalement.
Le cimetière de Cedarville se situait dans la périphérie de la ville, ce qui conférait au service de police de Milton la responsabilité de la scène de crime. Le cimetière historique était encerclé par une forêt épaisse qui y projetait des ombres, même les jours les plus ensoleillés. Cet endroit avait autrefois fasciné Veda. Certaines sépultures dataient de la guerre de Sécession et, quand elle était enfant, elle avait passé de nombreux dimanches après-midi à se promener parmi les vieilles pierres tombales avec sa grand-mère.
Comme son aïeule, Veda avait toujours apprécié les petits coins tranquilles et on pouvait presque dire qu’elle préférait la compagnie des morts à celle des vivants. Encore une fois, elle se demanda ce que Lily penserait de son métier. Sa famille n’avait jamais compris sa décision de se spécialiser en médecine légale, même Nate qui savait pourtant mieux que quiconque combien la présence d’un médecin légiste compétent était primordiale.
Ses frères trouvaient ses choix de carrière étranges et son mode de vie solitaire déconcertant, mais cela ne la dérangeait pas.
Elle gara son SUV derrière le fourgon des techniciens et se sentit soulagée en constatant qu’ils étaient déjà arrivés. Elle pourrait demander à l’un d’eux de filmer son examen du corps et à un autre de prendre des photos. Le bureau de la morgue du comté était plutôt petit et tout le monde aidait comme il pouvait.
Le vent s’était levé et elle pouvait voir des éclairs zébrer le ciel au loin. Un frisson glissa sur sa peau, depuis la base de sa nuque jusqu’à ses bras nus.
Elle enfila sa combinaison en papier, attrapa son kit de travail puis suivit les voix qu’elle entendait de l’autre côté de la clôture. Les sons résonnaient étrangement dans l’obscurité. Un périmètre de sécurité avait été établi à l’aide de piquets en bois et de ruban adhésif pour délimiter la scène de crime. Un projecteur avait été installé près du corps et diffusait une lumière aveuglante sur la zone concernée.
Les monuments funéraires en toile de fond donnaient à la scène un aspect presque irréel.
Elle pouvait toujours apercevoir la silhouette du vieil ange de pierre qui se dressait au-dessus des autres pierres tombales. Autrefois, elle aimait la légende romantique qui se cachait derrière cette statue en ruine, mais après la mort de Lily, Veda avait eu l’impression que l’ange avait pris les traits de sa sœur. Cette apparente ressemblance l’avait troublée, car, loin d’émettre une aura céleste, le visage de marbre semblait plutôt glacial et critique. Rationnellement, Veda savait que cette expression accusatrice était le reflet de sa propre culpabilité. Elle n’était pas responsable du meurtre de sa sœur et elle savait que cette dernière ne l’aurait jamais blâmée pour ce qui était arrivé. Pourtant, combien de nuits sans sommeil avait-elle passées à se demander ce qu’elle aurait pu dire ou faire pour empêcher Lily de quitter la maison cette nuit-là ?
Elle resserra son emprise sur sa mallette.
— Quand es-tu venue ici pour la dernière fois ? lui demanda Nate d’une voix tranquille en la voyant arriver.
— À Cedarville ? Cela remonte à plusieurs années, lui répondit-elle en parcourant des yeux les ombres autour d’eux. Je considérais cet endroit comme apaisant. Presque spirituel d’une certaine manière. À présent, il me paraît seulement triste et oppressant.
— La raison de ta présence ici y est peut-être pour quelque chose.
— C’est vrai.
Veda fixa la silhouette du meurtrier de sa sœur étendu sur le sol. Elle essayait de se concentrer, mais les souvenirs continuaient de la submerger. Elle voyait Lily qui rêvait dans le hamac sous les arbres. Qui cueillait des fleurs dans le jardin de leur grand-mère. Qui, vêtue d’une robe d’été d’un jaune éclatant, lui disait au revoir par la fenêtre ouverte de la camionnette de Tony Redmond.
Lily qui cachait des secrets.
 Qui était-il, Lily ? L’homme dont tu es tombée amoureuse cet été-là. Pourquoi ne voulais-tu pas me révéler son nom ? Et pourquoi ne s’est-il jamais manifesté après ta mort ?
Dans le fond de l’esprit de Veda, un petit doute flottait depuis dix-sept ans. Un homme innocent avait-il été envoyé en prison ?
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